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l e générai Weygand 
est nommé 

chef detal-major général 

et le général Gandin 
est désigné 

comme premier sous-chef 

, Paris, 2 janvier. — An eours duConseil des 
ministres qni s'est tenu, jeudi matin, à l'Elysée, 
?/. Misginot, ministre de la guerre, a fait 

armées alites, puis, après la guerre, de ehef 
tVét»t-major du Comité mil itaire allié de V e r ­
sailles. 

En 19J2, le général Weygand fut envoyé en 
P o l o g n e et contribua au sucées des armées 
polonaises. U n an p lus tard, il était désigné 
comme haut commissaire de la Républ ique 
française en Syrie , et commandant en chef de 
l'armée du Levant. A son retour d'Orient, eu 
1924, le général W e y g a n d prit Ja direction du 
centre des hautes études mi l i ta ires -qu' i l a 
conservée jusqu'à ce jour. 

Le général W e y g a n d est , depuis 1021, mem­

bre d u Conseil supér ieur de l a guerre et 

grand'croix de l a Légion d'honneur. 

LE GÉNÉRAL GAMELIN 
Le général Gamelin. originaire d'Estaires, 

sort d e l 'arme de l ' infanterie. Cherfae. batail­
lon, p u i s l ieutenant-colonel a u £ u r e j t i des 
opérat ions du Grand Quartier général des 

L E CÉNÉRAL W E Y C A N D 

signer, p a r le prés ident de la Républ ique, des 
décrets a u x termes desquels l e maréchal d e 
F r a n c e Pé ta in , continuera à exercer, pondant 
l 'urnéa 1930 , les fonct ion de vice-président 
du Conseil supérieur de la guerre et d'inspec­
teur général de l 'armée. 

Le général d e d iv i s ion W e y g a n d , membre du 
Conseil supérieur de la guerre, est nommé chef 
d'état-major général d e l'armée, en remplace­
ment d u général d e div is ion Dehency qui cesse, 
sur sa demande, d'exercer ces dernières fonc­
t ions et qu i est maintenu au Conseil supérieur 
d e la guerre. 

Le général de divis ion Gamelin, commandant 
la iO* région, e s t nommé premier sous-chef 
de l 'état-major général de l'armée, e n rempla­
cement du général d e divis ion Giraud, appe lé 
à d'autres fonct ions . 

1 * général de div is ion Mittelhauser, com­
mandant la 1S* région, est nommé au comman­
dement de l a 20™* région, en remplacement 
du général de divis ion Gamelin. 

LE GÉNÉRAL WEYGAND 
Le général W e y g a n d est sorti de SaintyCyr 

en 1888, dans l'arme de la cavalerie, après 
avoir suivi les cours d u centre des hautes 
é tudes militaires. En 1914, la guerre le trouva 
l ieutenant-colonel de hussards. Dés igné comme 
chef d'état-major du généra) Foch , au début 
de septembre 1914, au moment de la création 
de la I X " armée, il devait rester son colla­
borateur durant toute la guerre, exerçant au­
près de lui les fonct ions de major général des 
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L E GÉNÉRAL GAMELIN 

armées du Nord-Est , de 1914 i 1918, il prend, 
le 3 février 1916, le commandement d'une bri­
gade de chasseurs à pied et, en décembre de 
la même année, une division d'infanterie, 
comme général de brigade. 

A la tin de l'année, il est imuinié chef d'état-
major du général Joft're, commandant en chef 
dea armées i 'rançji-c-, puis chef d'état-major 
du groupe des armées de réserve. En Ï917 , il 
commande une division jusqu'à la fin de la 
guerre. 

D e 1919 à Iftfl!, ,1 ;,-„;•(• les fonetiona d e 
chef de la mission militaire in.nçaiae nu B r é ­
sil et est ensuite désigné comme commandant 
supérieur des troupes du l.ev\r(t, commande­
ment qu'il exerce jusqu'en 192S, et au cours 
duquel il réussit à ] ncifii r c juiplètement le 
p a y s . 11 commande la 20"" région depuis 
févr ier 192!) : le généra] Oamelin est grand 
officier de la Lérion d'honneur. 

* 
Des cas ûc peste 

parmi la population indigène 
de Tunis 

Turfs , 2 janvier. — Des cas de peste se 
sont déclarés, il y a quelques jours , dans la 
ville indigène rL' Tunis. I l a été constaté que 
la maladie a t t e igna i t un iquement les m e m b r e s 
do la tribu .les Douiret , habitant Tunis . Jl y 
a l ieu d'espérer que, grâce aux mesures r igou­
reuses prises, l 'épidémie sera, dans un avenir 
prochain, complètement enrayée. 

L'ARRESTATION DES TROIS ANTIFASCISTES 
DETENTEURS D'EXPLOSIFS, A PARI! 
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TARCHIANI ClANCA S A R D E L U 

Paria, 2 Janvier. — L'arrestat ion d'Al­
berto Clanca, de Giuseppe Sardell i et d'Al­
berto Tarabiani , décidée par M. Delalé , j u g e 
d'Instruction, e t opérée par M. Cals, cornmls-
• a l r e de la Sûreté générale , parait bien avoir 
étouffé dana l'œuf, s inon un complot , du 
m o i n s d e s m a c h i n a t i o n s fort dangereuses . 

A la lumière , en effet, de que lques -uns d e s 
papiers trouvés au cours de s perquis i t ions 
f a i t e s rue d e la Santé et rue ul l ier , e t dout le 
dépoui l l ement demandera encore quelque* 
jours , i l s e m b l e hors de toute q u e l e s trois 
Inculpés a v a i e n t d'assez ténébreux projets et 
il apparaî t que l 'exécut ion en ava i t é t é fixée 

à l 'arrivée à Genève des délégué* i tal ieus qui 
d e v a i e n t part ic iper à la sess ion de la Société 
des Nat ions . 

On croit que les subs ides nécessa ir 
trois a n t i f a s c i s t e s pour exécuter leur pro. 
d e v a i e n t provenir de souscr ipt ions recueillies^ 
auprès de s y m p a t h i s a n t s , d'ailleurs probable-
m i n ignorants de la des t inat ion de l 'argent 
qui leur é ta i t demandé . 

Mais on ne saurait être tivé qu'après le 
dépoui l lement complet des documents . Cette 
opérat ion terminée , l e ' j u g e sa is i prendra 
t j u t e s mesures ut i les et il pourrait se fa ire 
que d'autres Inculpations fus sent e n v i s a g é e s . 

LES VICTIMES DU DEVOIR 

l ie Havre , 2 janvier. — Le docteur de 
Boissière, radiologue, médecin des hôpi taux du 
Havre , a succombé, aujourd'hui, des suites 
d'une radiodermite contractée dans l'exercice 
de sa profess ion. A y a n t subi plusieurs atteintes 
ilu ma] en 1924, le docteur de Boissière perdit, 
en l i ) 27 . l'iutlex de la main gauche , et l 'ar.ntc 
su ivante il deva i t subir l 'amputat iou du b r i s 
ef de l'épaule. Le mal terrible le tua enfin, 
après des semaines de souffrances. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 3 janvier : 
Aujourd'hui, ssint* Geneviève; demain, saisit Ri 

gobert. 
Soleil: Lever i Ih.iù; coucher » 15 h. 03. 
Lune : Pleine du 50 ; premier quartier le d. 
Bulletin metéorolotlnue pour 1* Journée du 3' (•*• 

gicm Js'ord) : Ciel d'abord nuageux avec eclaircies, se 
couvrant ensuite par l'Ouest, avec pluies internwt-
tei.te*. Vent d'Ouest, 3 4 6 mètres. Le minimum de 
température sera statiounsire. 

Consulutlon de nourrissons An Comité Xoubalslen 
de l'Enfance : 1-6 h., lo -1 de la Goutte de Lait. 

Union Nationale et Républicaine 
de Roubaix et de ses cantons 

CARNET DE NOTES 
Les radicaux a c c u s e n t l 'opposit ion nat io­

nale d'avoir retardé le v o t e des deux bud­
ge t s d u Cartel e n 1 9 2 4 e t 1 9 2 5 . e I ls ou­
blient — sur la m é t h o d e — qu'au l ieu de 
préparer le budget , le CaTtel perdit tout l 'été 
il" 11(24 il d i scuter l 'amnist ie . I l s oubl ient 
— sur le fond — que ces budgets , d' iuspira-
fio:: soc ia l i s te , contena ient des in i t ia t ives tei-
lo i que l 'Ktat héritier, des br imades envers 
Its uuricii lteurs, auxque l s i ls refusaient le 
fetjtait, e n v e r s l e s c o m m e r ç a n t s a u x q u e l s i l s 
refusaient les a b a t t e m e n t s accordés aux an-
tref contr ibuables , les m e n a c e s .1 l 'épargne, 
le ren forcement de l ' inquis i t ion i i scale e t de s 
taxes qui a l la ient tripler le coût de la v ie . 
l i s publ ient qhCeu 1 9 2 5 , le budget é ta i t uie-
nicuai-é par lefe rad icaux e u x - m ê m e s , dêcu i -
té.- en tre Cail laux e t Herr iot au Congrès de 
N:ce et par M. P a i n l e v é , proposant la conso ­
l idat ion forcée d e s B o n s de la D é f e n s e na­
t ionale , par la crise de conf iance que le s e c ­
tar isme carte l l i s te a v a i t décha înée e t qui 
creusa i t Ic i déf ic i ts de In trésorerie. » 

Si l 'opposit ion d'alors n 'avai t é t é v ig i lan­
te, nos f inances e t notre m o n n a i e auraient 
cote.vé l 'abîme de p lus près encore. Le Cartel , 
qui s'efforce de renaître, oublie ce l iasse ré­
c e n t ; l e p a y s , lui. n'oublie pas,. — ( « L a 
Nat ion ». organe de la Fédérat ion Bépobi i -
Cbine de France . ) 

— I ls se sont sabotés e u x - m ê m e s . Lear* 
propres « m i s l 'ont cons ta té et pour ne c:tor 
que Gustave Tcry , vo ic i ce qu'il écrivait : 
« On pataugera d a n s l ' incohérence et le s" • 
cbis , nous d i t -on . jusqu'à la fiu île cet te 
l ég is la ture d ' impuissance e t de fai l l i te . » — 
( « L ' Œ u v r e » d u 1er Mars 1 9 2 6 . ) 

HALLE FLIPO.— R*urre. 22.50; extra, 24.50 
et 29. Café, 1S. Gruyère, 13. Margarine 9.40. 
Tain d'épiées, 6.25. Biscuits, 6 5 0 . 30679 

Les galas de l'Hippodrome 
pour l'Œuvre antituberculeuse 
Le i a tr lo t i sme le c o m m a n d e , la chari té le 

v e u t : que chacun de nous s'enrôle pour la 
croisade ant i tubercu leuse ! 

Toutes les l ionnes vo lontés , tous l e s .con­
cours son t requ i s ; tous les m o y e n s do ivent 
être e m p l o y é s pour repousser le m o n s t r e qr.i 
dévore pet i t s e t grands , r iches et p a u v r e s et 
qui s è m e la douleur, la misère e t la mort sur 
les f a m i l l e s . 

Nul n'est â l'abri de ses a t taques . Contre 
la cr iminel le tuberculose , danger public, péril 
de mort pour les ind iv idus , pour les fami l l e s , 
pour la nat ion, fa i sons la c h a î n e ; s o y o n s 
sol idaires . L'enueini rôde autour de nous , de 
î .os parents , de nos a m i s , d e n o s s e m b l a b l e s ; 
an moins , a idons de nos subs ides ceux qui se 
dévouent pour le terrasser. 

Que chacun de nous , en c e début d'année 
of> l'on appel le de tous se s v œ u x 1» bonheur 
pour les ê tres chers , pour c e u x qui vous 
enf(rirent, mér i t e de voir exaucer ses sou­
hait •• eu se f a i san t le sauveur de ceux que la 
maladie a frappés ou g u e t t e déjà. 

Que i l i . n u n . selon se s m o y e n s , accompl i s se 
i e jtcsle généreux . D o n n a n t un bel exemple , 
le directeur de l 'Hippodrome, M. J . Lefebvre 
organise ponr d i m a n c h e prochain d a n s son 
vas te é t a b l i s s e m e n t deux grands n.aiasi ,i'cq>é-
ret te dont le bénéf ice est d e s t i n é ;1 l 'Œuvre 
du t imbre ant i tuberculeux. 

Ces deux représentat ions do ivent fournir 
un i m p o s a n t appo int a u x ressources du Co­
mité . Comme, au point de vue art is t ique, 
e l les c o n s t i t u e n t Tin é v é n e m e n t , c'est loin 
d'être nn sncr iaee que de part ic iper .1 cet 

te de fraternité sociale et français», l'our 
interpréter t'anunmate onér^tto d 'Andnin 

^!l*s Hci . ' f . t ». a e s art i s tes fameux , an 
premier rang d e - M i e s M"* Xiny Hcussel . de 
l 'Opéra-Comique. dont le talent est unanime­
m e n t admiré dans rfotre région et M"* Jenny 
Syri l . la première d ivet te du moment , ce n'est 

ertes pas un spoetac le banal . Même sur les 
les plus réputées , il e s t rare de voir 

l 'opérette confiée .1 des art i s tes de ce l t e qua­
lité. 

Le devoir et te plaisir se confondront 
d imanche . 

Rappe lons que le* représentat ions auront 
lieu en m a t i n é e et en soirée. 
DÉBITANTS. vniiW-v.ius doubler votre chiffre? 

La statistique religieuse 
Voici la statistique religieuse de l'année 1929: 
Saint-Martin. — ]R2 baptêmes; 102 mariages; 

128 sépultures. En HCS, 11 avait été enregistré: 
203 baptêmes; 110 mariages et 147 sépultures. 

Notre-Dame. — 137 baptêmes; 82 mariages; 
130 sépultures, dont 78 d'hospitalisés de Blan-
chemaille. En 1!>28, ii avait été enregistré 157 
baptêmes: 87 mariagos; 1S6 sépultures, dont 
73 d'hospitalisés. 

Sainte-Elisabeth. — 230 baptêmes: 102 ma­
riages; 317 sépultures. En 1928, il avait été enre­
gistré: 272 baptêmes; 154 mariages; 213 sépul­
tures. 

Saint-Joseph^ — 1S0 baptêmes; 84 mariages; 
ifiS sépultures. En 1928, il avait été enregistré: 
158 baptêmes; 105 mariages; 88 sépultures. 

Sacré-Cœur. — 196 baptêmes; 117 mariages; 
178 sépultures. En 1928, il avait été enregistré: 
203 baptêmes; 112 mariages; 146 sépultures. 

Saint-Jean-Baptiste. — 125 baptêmes; 65 ma­
riages; 171 sépultures, dont 94 d'hospitalisés et 
6 de la Maison de retraite. En 1928, il avait été 
enregistré: 120 J , U J » * s ; 82 mariages, 150 
Sépultures, dont 73 d'hospitalisés de Barbions. 

Saint-Sépulcre. — 154 baptêmes; 82 mariages; 
113 sépultures. En 1928, il avait été enregistré: 
190 baptêmes: 86 mariages; 91 sépultures. 

Très Saint-Rédempteur. — 209 baptêmes; 113 
mariages; 211 sépultures. En outre, il a été 
baptisés 370 enfants à l'Hôpital et fait 312 sépul­
tures pour l'Hôpital. En 11)28, il avait été enre­
gistré: 05 baptêmes; 132 mariages et 168 sépul­
tures. A l'Hôpital: 322 baptêmes et 105 sépul­
tures avaient été enregistrés. 

Saint-Antoine, — 59 baptêmes; 3S mariages; 
57 sépultures. En 1928, il avait été enregistré: 
77 baptêmes; 4S mariages; 45 sépultures. 

Saint-François. — 46 baptêmes; 47 mariages; 
M sépultures. En 1928, il avait été enregistré: 
43 baptêmes; 42 mariages, 39 sépultures. 

Saint-Michel. — S6 baptêmes; 43 mariages; 60 
•épaltures. Lu l!>2tf, il avait été enregistré: 100 
baptêmes: 33 mariages; 34 sépultures. 

Saint-Vincent-de-Paul. — 21 baptêmes; 11 ma­
riages; 17 sépultures. En 1928, il avait été enre­
gistré: 30 baptêmes, 18 mariages; 18 sépultures. 

Au cours île l'année 1929. dans l'ensemble des 
paroisses n> Koubaix, il a été baptisé 1.981 
enfauts. donl ;;7() .1 l'hôpital; 940 mariages ont 
été Célébrés , t 1.738 défunts ont reçu une sépul­
ture relijricus.c: sur ce dernier total, 484 étaient 
hospitalisés i l'hôpital ou dans les hospices de 
Roubaix. 

Eu 1928, il itviit été baptisé 2.060 enfants, 
dont 3Ç2 à l'h6pital; 1.009 mariages avaient été 
enregistres et 1.430 défunts avaient reçu la sépul­
ture rtjifiéas*. Sur ce dernier chiffre, 251 prove­
nant de l'hôpital et des hospices, 
D R A P S de LIT. l_ Civel ls . 73, r. Nais . 40133 

LA SOIRÉE DU CERCLE MILITAIRE 
SOUS LA PRÉSIDENCE 
DU GÉNÉRAL BOCQUET 

l * s koUéet annuelles du Cercle Militaire sutd 
toujours attendues avec impatience par le pu­
blic roubaisien. soirées charmantes où se ren­
contrent avec un égal plaisir des représentants 
kie toutes les classes de la société; êoirées, où 
tadustrieL, commerçants, employés sont heu­
reux de .-'unir en accomplissant une bonne 
œuvre puisque les bénéfices de cett>> fétc vont 
A la Société d'Entr'aidc la Légion d'honneix; 
•eireca où sont évequés les souvenirs de !-i 
grau«' suci-re, aussi bien les heures tristes des 
tranchées que les heures joyeuses de la vic­
toire : 

. \ i " s ; cette année le nouveau commandant de 
la premiers région militaire. le général Bor-
quet'. en de nos gvonds chefs de guerre, a-t-il 
renia venir saluer les itoubaisiens et les (élici-
ter d'an bel exemple de confraternité et de soii-
«.irité. i l m i r e r a demain samedi, au Cercle de 
l'Industrie, à 23 h., et sera «'-compagne du gé­
néral Iiecker, commandant de la Ire division 
d'infanterie et de ses ofliciers d'état-mn.jor. Il 
sera reçu dans la grande saile du Cercle de Pin-
•nistrie par le général R O S H \ les bureaux ij« 
Cercle Militaire, de la Section roubaisienne de 
la Léfioa d'I.onneur, les présidents du Tribunal. 
de h Chambre de e m m e r c e . du Consortium de 
l'Industrie textile, des principaux corps pensti-
tués. des industriels, etc., etc. 

Les portes Un Cercle seront ouvertes à partir 
de 21 h.; la soirée ri 'commencera à 21 h. 30. 
l'n entr'aete de dix minutes serait fait â l'arri­
vée du gcnérnl Bocqntt, qui tient à saluer tous 
les présenta. Les parents et amis des membres 
du Cercle qui ne se sont pas encore munis d" 
leur carte peuvent le faire encore aujourd'hui 
et demain en s'adressant au secrétaire, 43, m e de 
la Gare, i Koubaix. 

Le Comité organisateur prie les officiers qui 
se sont chargés de placer des cartes, de vouloir 
biep passer 43, rue de la Gare, drtn-s la jou né.* 
ed demain samedi, entre 9 b. et midi et de 11 à 
17 h., pour y effectuer le règlement ou remettre 
au secrétariat les i-a tes invendues, ceci po-:r 
permettre le règlement du droit des pauvres. 
Pas de bon café sans chicorée PASTEUR. 25022 

LE CONCERT DES PROFESSEURS 
DU CONSERVATOIRE 

.Mardi 7. à 20 h. 30, en la salle Pierre4Dei-
tombes aura lieu le cinquit-me cor.n-. t é • 1'\s-
•ocintiuB avec le concours de M. Jane Rouilla'<i-
Viod-, la célèbre cantatrice, professeur aux 
Ceassrvteirea d'Arras et de Douai. Au p o-
grairme. spécialement réservé aux œuvre* <i? 
IJ. Wagner: extraits W Siegfried. Taiinhaus- , 
Lohengrin, l'.-.rsifal. scène finale du Crépuscule 
des Dieux. (Ire audition). 

« P R O D U I T S E T E R N I T » . Ed. Haniioi/iilc-
Wyffels, 5, avenue Hannar't, CROIX. - Télépho­
nes Roubaix 26.33. (Croix 6 6 ) . 2S095 

MUTUELLE-RETRAITE 
DE LA FRATERNELLE des COMBATTANTS 

ROUBAISIENS 
Le Comité rappelle aux souscripteurs de car­

nets (le la Mutuelle-Ketraite qu'ils doivent foire 
le premier paiement trimestrielle de l'anuée, 4:*,, 
rue de la (jure, avant le 8 janvier, dernier ijélai. 
Paul LEROY possède stock meubles classiq. 0S2 

A LA FÉDÉRATION 
DES SOCIÉTÉS DE GYMNASTIQUE 
DE ROUBAIX, TOURCOING. LANNOY 

ET LEURS CANTONS 
l'ire réunion générale du Isareat: et des socié­

tés de la Fédération des sociétés de gymnnati-
que de Koubaix. Tourcoing, Laauujr aura lieu di­
manche 3 janvier, i: 10 ii. "U. au siège social. S, 
rue du Grand-Chemin. Toutes les .-o.iétr.- fé-
ciéréei sont priées d'y envoyer >m dék'sxé, l'or­
dre du jour comportant la question du L'uucours 
d'Alger. 

A propos ii( ' concours, les sociétés oui a;t-
raienl des membres ou de- ami» de leurs mem­
bres qui dés 'ri -aient a i on.'.-ixncr la section de 
la Fédération en Algérie, à IMques, et bénéfi­
cier des rèVcrtioaa nmaentie» par les-Compa­
gnies de transports maritimes et les Compa­
gnies de chemin de fer. soi t priés d'être • :\ c •-
sure de le faire savoir au cours de réunion de 
dimanche où tous !• renseignements sero'it 
foamls concernant ce beau voyage. 

ROSSEL-MOTTE. Teinturler.^lS. rue Saint-
Georges, a l îx. et 4. rue des l rsuiines. à i g., 
informe sa clientèle (pie les sgramUssraents de 
ses usines étant terminés, il est à mime de lui 
donticr rapide satisfaction. i^'St'î 

Une heureuse initiative de « Radio-Ronbaix » 
Ce soir vendredi 3 janvier, à 2 0 h., dana la 

salle de physique de l'Ecole nationale supérieure 
des Arts et Industries Textiles, l'Association 
d'amateur € Radio-Koubaix » donnera une cau­
serie démonstration sur le « deux lampes » 
moderne Kadio-Boubaix, dont la description 
complète fit l'objet de la dernière Radio-Ohroni-
que. Radio-Koubaix invite tous ses membres 
régulièrement inscrits à assister aux démonstra­
tions hebdomadaires afin de retirer le bulletin 
de tombola gratuit, qui leur sera délivré désor­
mais à tontes les causeries. Cette grande tom­
bola portera sur les postés et montages établis 
au cours de l'année pour les démonstrations 'et 
VUIK.I..salions par Kadio-Kou'uaix. La première 
loterie aura lieu il l'expiration du premier tri­
mestre (Fêtes de l 'aques). Radio-Koubaix, en ce 
faisant, travaillera pour les membres. A chacun 
d'assurer sa chance par le plus grand nombre 
de billets de présence. Tous les sans-filistes ins­
crits ou non, sont toujours cordialement invités 
et le meilleur accueil leur est réservé. La distri­
bution de schémas du S lampes Radio-Roubaix 
(nouveau tiragel, se fera au cours de cette 
séance. — Le Comité. 

PAPIERS PEINTS 4 LINOLÉUMS. — Choix 
imm.^Hourez, 183, rue Epeule. Tél. .26.13. 20231 

LA TOMBOLA DU FONTENOY 
Voici la liste kies enfants dont les noms sont 

sortis au tirage des 200 livrets de Caisse d'Epar­
gne; nous recommandons aux familles de bien 
Vouloir M présenter chez M. Maupin, secrétaire 
général, 79. rue de itlanchemaille, avec les pièces 
nécessaires en vue de l'établissement desdits 
livrets, acte de naissance de chaque enfant ot: 
livret de mariage, domicile, jusqu'au 10 janvier, 
de 18 «i 20 h ; passé ce délai les réclamations 
ne seront plus acceptées. 

ramilles 6 enfants. — Duqucsnc Cinrles. Du-
qnesn» Elodie, Viucen: Henriette, Gébauer Marcîl, 
Duqncsno Maria, Gibaaer Charles, Lnkaesovits Bo-
bert, Duquesne Slario-Jeaane, Utiquesse Eueénie, 
Hubaut Gérard. Gébauer Vladimir, Vincent Lonis, 
ImkaesoTiia Jules. r 

Familles a enfants. — Ik.-quet Claude. Van Bi-
(rioulR Iiojtrt, Deleroix Luc,en, Lorthiois Emana, •* al-
tat Germaine, llslengrsux Irène. Stekelonim Lu-
cienLe. Stetelorum Alb(rrine. Maleosraai Victor, 
Va» Boguoute Ludc. Beoquet Jeanne, JJelcroix JaleE, 
Van Bojrhoute Henri. Valut Denise, Debruyns U-
phoDse, btekeiorum Lucien, Dufermont Yvonne, Csr-
lier Suzanne. Deleroix Armand, Durieux Raoul, Lor­
thiois Jai-iuc;.ne-Odette, Dutermout Geneviève, Ma-
lengrat.x Jean. Carlier Lucien. Beoquet Jules. 

FamUles 3 enfants. — ilelliez Christiane, Pomothy 
Kodolphe. i.cleu Henriette, Vandcnbroucke Maurice, 
Vandur^cn Loon, Vandupnen 6uianne. Torck Hona, 
Bavart Georges, Glorieux Xicette. BsuaswyS Georges, 
Da'sprei Edmond, Trachex Fortune, 6cacbe Maurice, 
Bouckeni o*he Jacqueline, Torck André. Vcrloovcn 
Marcel, tiaeva Charles. Melliei Gérard, Opiges Gas­
ton Bndewvn Jean, Kellener Léopold, Zanelli ïo-
lande. V.-nevi«n CtitUe Poopea Henri, Vander Cruys-
sen Dcsdse, Fusn«tkr Jean. Mellicr Arthur. Coupes 
Marie .'ea.'.nc. Kellener Mathilde, Zanelli Catberine, 
Dujardin Dcaise, Baudewrn Marie-eanne, Torck Fer-

and, T» 
Bovrq 
kliatiamts 
. FEmiUes 

Albert. I.sclercq Albert. Opisri Marcel. 
Marcel, ïraches André, romotby Mjrtba, 

Desra-enfants. — Verbe'.st Laurent 
Itc.;rgenians Georges, Hanlet Marie, 

Vm-s "•• Gns'ave,' Kii-dt Feraand. Léman Mauri.e, 
Prurot*' Clair», Vandammo Henri, Xuys Claude. Be.is-
ouin Miehel, Muylle Suzanne, Coupez Marcel, rfys 
Àinèa Pollet Paul, Helbiï Cbarles. Helbi? Madeleine. 
Du;ardia Luciésne, Vani.ostliuyse Joseph. Zuliani 
Silvano. Leaaain Geur.- tte. Lesafire Janine. Deruar-
telaere Odette, Marey Toussaint. Leroux René, Bes-
camp André. Beaussart Edouard. Comblez Andréa. 
I i , , r ; , a , : s séra-pHin. Bruloia Eucèatr, Dewoect Kay-
monde, Vcrmeuleii BcKer. Gbjrieux Denife. J>uhaut. 
Jeanne. Comblez Apdré. Desbarbieux Valentlne. De, 
lâksja Denise, Wysenr Louis, Sealnert Ltarc, Doyen 
Simone. Crommclynck Fernande. Ilelr.orte Odile, Kl-
ïiers Fernande. Polie» Kobrrt. Dell Ju-erh. Vnnoos-
thuv.e Klisabelh. Dejdatle Xoella. Dekr.uylGi.éle. Ua-
brielle Madeleine. WestrlataTS» Albert, yuaghebeur 
André, Caupebeteui Suzanne. Axters Arthur, Van-
haerke Jean, Deldalle Florence, Boglcrs Germaine, 
VanhMcka Albert, Verhelle Oharles, Majermans Ma-
rie-Thérè!.e. «cuscart Albert, Lesenx Jeanne, Lescux 
Jean. Dujardin Fernande. Demander *ierre. 

Familles 1 enfant. — Desmet Albert, Grégoire Ln-
elen \".'nîpeybrouck Marie-Louise, Dewyn Jacque­
line. Gaillard Marins. Ternens Jean. Pecamp Ger­
maine Delmarcq Lucien. Kints Edith. Dupres Fer­
nande, Verbagen Marcel. Pennel Georires. Hcs;iol 
LoLi?. Baevens Dénia. Ladou André. Denis Flandvin, 
Declerco Henri, BoKius Micheline. Le.-lercq Alain, 
Bonde Fnr.unlé. Galbrd Jaciueline. Gysclinek R-iee. 
Desrenssau Renée. Stel.-'ehout Suzanne, Moyer An­
na. Bhom François. Dhainsut Ravmonde. Alroed Mac 
tel, Vannullebusrh Marius. Stekelorum Roger. Ingels 
Kavrconde. Vankeirsbilcke Simone, Dekeukelaere Co­
lette Declereq René. Lechantre Rcbert. Lestlenne 
Marcel D'haeue Armand. Empin Henriette, Morin 
Genrre,. Vande Wielde Ravmonde, Boudart Sarah, 
Debruvne Roger. Windels Albert. Dersyn Tvosnf, 
Verstichellen Julien. Vermeulen Lucienne, De'.tonr 
Vvcne, Ghysae Ode-te. Leelercs Vrette, Quartier 
Jean. I'hi'ipps Charles. Lf.ndt<'ieere Irène. TenidTe 
Jeaairrei CeraéeliS Ravmonde. Six Maurice, Hcjn]i-.ie 
Micheline. Hayr Marcel. Miehon Louise. 

I^>s.lols de la tombola gratuite d»u mardi sont 
h réclamer 70. rue de Klanchemaille. 

'Kéii!ii'»u générale du Comité- le mercredi S 
isnricr dies François Liéiar. r.ie de l'Aima. 

MORT D'UNE RELIGIEUSE 
X«uU apprenons avec regret la mort de sertir 

Saiiit-i'réiérie, dans le monde Louise-Henri 
Maris. île la congrégation des So-urs du Bon-
Seeours. 30, rue .Iules Deregnancoort. 

La vénérable défunte, qui était née le 24 juin 
is."t; à Lessé-sur-Draye, était dans la cinquante-
troisiètre année de sa vie religieuse, pendant 
laquelle elle se dévoua S ln garde des malades. 

Ses funérailles- seront -éiébrées samedi 4 jan­
vier. | !i h., «ii l'eglisc Xo're-Dante. , 

LES BONS VINS. . . J. F 0 U R L I N N I E . 3 S . r..e 
de Laïuio.,-. Roubait (Télrphona 2 0 0 2 ) . 30S2S 

Une coUisicn me de la Gare 
Jeudi, vers 10 h. 15, M. Lenplat, qui ce>nduisnit 

un tombereau rue de la Gare, voulut doubler 
l'auto de M. le di>eteur Dcsrousseaux. habitant 
I',.j. rue 1 • l'Kpotilo. qui se ttouv.-'.it en sl.tiio'.i-
neiueiit. Lu li.imwav de la ligne 1S allait vrre hi 
£:ire ;> ,-e nioment et le tombereau se jeta sur lui. 

l..t motrice a été quelque peu endommagée. 
Quant à l'auto, elle a subi des dégâts assez 
importants sur tout le côté gauche. La police a 
ouvert une enquête. 

U n nomme est renTerae par nn atte lage 
Jeudi vers 7 hf-nres, M. Charles Benêt, «8 sns , 

demeurant du Claude-Bernard, à Tourcoing, a 
été renversé ii l'angle des rues du Luxembourg 
et iiuticlHr-de rerthes', par l'auela*» tpndnit 
par i l K uret, demeurant rare Jules-Gne"d«, 182-

M. C'harle< Benêt, qui s'est fait «ans ' a 
chui/; quelques contusions sans grsrfté, s pu 
rejagner son domicile-

B.8.LATUM eu Carpettes et au Mètre. Choix 
compl. Hoerer, 1S1, r. Lpeule. Tél. 20.13.. 30041 

Les volt de vélo» 
Dans U soirée de mardi, deux vélos ont été 

dérobés au préjudice de M. Joseph Thierry, mou­
leur, rue Kléber. 57', a Vourcoing, et de M. Arthur 
f'harbuis, 34 sns , employé, rue <ie Soubise, S2 . 
Le premier vélo s été volé à la porte d'un esta­
minet, rue Ilelmann, et le second m e du Che-
înin-de-Fer. 

M. de .' : Chassagne de la Seruys, commissaire 
de permanence, a chargé le service de la sûreté 
de rechercher les malfaiteurs. 

Un noyé u quai de Roaea 
Dans le courant de l'a près-midi de mercredi, 

le corps d'un Polonais. Jean Skalecki, 37 ans, ma­
nœuvre, demeurant Grande-Rue, 120, a été retiré 
du canal, quai de Rouen. 

Après les formalités d'usage, le corps qui 
paraissait avoir séjourne un mois dsns le canal, 
a été transporté à la morgue de l'hôpital « L« 
Fraternité ». On croit qu'il s'agit 4'un accident. 

COTJFS ET VOLS DE FAFIBB8 V. 
Un. jeune servante, MMe Madeleine SteTeeUnek. 19 
ans, en service chez il. Duj«rdin, rentier, me Clande-
ïïercard, 107, à Tourcoing-, a informe M. le commis­
saire de epolice de permanence qu'un habitant de la 
rue do Tourcoing, lni avait porté dea coupa e* loi 
avait en outre pris ES carte d'identité et divers pa­
piers. Une enquête est ouverte. 

PBEVOTANTS DE t'AVEKIB (127« Section). — 
Dimanche 5 janvier, de 10 h. * midi, an Oafé Pon­
dère. 23, rue Pauvrée, recette mensuelle, adhésions, 
rereeiicne-nents, caisse de contre-assurance, paiement 

CEECLE ORPRÉONIQUE e LES XL» (a 
ITationaie). — Aujourd'hui vendredi I 11 k, SO, sa 
yvzc. répétition cténérale. 

UNION DES TaUVAIIXEfTXS. — Pas de ripe-

K^T'O <PORT 
^•APERITIF S IPiETAL > 

A propos do chlorure de _ 
et du traitement TOTAL MAGNESIEN dans le 
Cancer. l'Arthritisme et un certain nombre 
d'affections, la communication du Professeur 
DELBET. 3 l'Académie de Médecine, est envoyés 
gratuitement par la Pharmacia Delhemnss , 26, 
Grande-Rue, a Roubaix 2S3S3 

WASQUEHAL 

La statistique démographique 
Au cour* du mois, de décembre, qui vient de 

terminer, le se.vice de l'Etat-Civil a enregistré: 
21 déclarations de naissances, dont 11 garçons 
et 10 filles, par contre, il n'y eut que 9 idécès. 
Trois mariages seulement ont été célébrés au 
cours du dernier mois de l'année. U a été en­
registré en outre, deux transcriptions- de décèï, 
mais tneune reconnaissance, ni jugement de di­
vorce. 

Les funérailles de M- Otcar Fieurquin 
Me,credo matin, ii 0 h., ont été céléb.ées. en 

présence d'une nombreuse afduence. les funé­
railles de M. Oscar Fieurquin. titulaire de la 
médaiUe du travail comme ancien ouvrier des 
établissements Hannact frères. La société dea 
•Jédaulés du travail de Wasquch.il y assistait au 
gran i c mplet. On remarquât en outre, la pré­
sence de M. Henri IJétnilletir. député-maire; 
MM LesaJre et MirqniUy, a . joints; de nom-
breux conseillers niunicraux et de nombreux 
parents et smia du défunt. 

Après ta cérémonie relijri^tt^e. le cortège se 
dirigea vers le cimeti'rs commeneî où a eu lira 
l'inhumation. M. C'hoquPDet. i>résidiînt de lu so­
ciété Ce* Médaillés du travail, prononça trn vi-
b;ant niseours einr la tombe de sou ceinarac'r e t 
après avoir rappelé la vie toute de labeur de M. 
Oscar Fieurquin, si prématurément disparu, il 
lui adressa le demie- adipp. 

Une femme est brûlée par dn lait bouillant 
Oeei.pt',' comme fet.ime de journée chez M. 

Edi-uard Jouret, bonlevaasl de la Marne, Mme 
Marie Deltonr, 5'i ans. demeurant à Mouvaux, 
20. rt.e Vanbsn, s'est renversé un récipient de 
lait touillant sur la j.imhe au cours de son tra­
vail et porte des brûlures d-j deuxième degré 
sttr toute la réj •>n postérieurs de la jambe 
droite. Elle a reçu les soins ne M. le docteur 
Dciedalle. 

CHIFF3E D'ATT AIRES. — Aujourd'hui vendredi, 
de fi i 11 h. et de 14 i. 1S h., à la Salie dea Fêtes 
<;.- la Mairie, paiement d> la tsve sur le chiffre d'af­
faires ponr. I s forfaitaires et commerçants payant 

niee-uellemer-t. On percevra également les licences de 
d,l>:ts d» lioi>sons et las contributions sur automo-
biles et -mon... 

PETIT BEURRE DESSERT 
Création GESLOT-VOREUX 306ÔS 
— i e 

WATTRELOS 

STATISTIQUE RELIGIEUSE 
Voi< la statistique reli«ieuse de toutes les 

paroisses de Wattrelos, pour l'année qui vient 
„!e ts'éi ' ejer. Xous di.nnius en mëi .e temps la 
statistique de IPU'S'. qui permettra de faire-la 
comparaison, 

Sanit-Maclou. — 1028: Baptêmes, 276: ma-
ringi.-. 1*1: sépultures, 2ti. — 1329: B a p ^ m e s , 
19: n.;r iaïes .t-ti»;: s-.'puiiures, 231. 

Stint-Vincent de Paul. — 1P2S: Baptêmet, 
120: ma*iages, U7; sépultures. 2.",. — kMe): Bap-
•';..."-. j.Sii: mariages, <>2: sépultures. 107. 

Notre-Dawe du Con-Conset' — 1P2S: Bap­
têmes, ôS: mariages, 27: se^pulturres, 33 . — 
]p."j- Baptêmes, oèi; ruarijgcs, o-i; sépultures, 
30 

Saint-Gérarr". — 1928: Baptêmes, 39; ma­
riage*. 17: sépultures. 12. — 1P29: Baptêmes, 
J7: mariige». S: f'pultnres, IS. 

Sainte- ïnérèss . — (A parti- du 5 mai) . — 
Baptême*. 40: mariages, 2Î); sépultures, 22. 

Ki 1U28, on luregistrait: -IsG baptêmes, 232 
mariages i t iioG décès. 

Ln li>2!'. les cinq paroisses ont e n r e g i s f é : 
IC6 baptêmes. 22S mariages et 408 décès. 

blouses comme en portent les travail leurs du 
bâtiment, ainsi qu'un larg-e ebapeau de feutre 
gris , veuf de son ruban et marqué d'une 
énorme tache de gra i s se ; il troqua ses fines 
bott ines contre une paire de souliers à c lous; 
il ôta son faux-col , sa cravate, e t les remplaça 
p a r n n foulard rouge dont il laissa flotter les 
bouts. 

Accoutré de cette façon, il n'était plus le 
même homme et l e brocanteur en fit la 
remarque. 

# — Voua êtes très bien ainsi, mon gen­
t i lhomme I et, soit dit sans vous flatter, vous 
ê te s quasiment mieux que tout à l'heure !... 
Ofc ! J e n'ai pas besoin d'ar~ent; vous me 
payerez la location en rapportant mes 
frusques : j e suis tranquille puisque vous 
la issez les vôtres en garantie , 

1.'ancien bagnard s'en alla. 
A l'angln de la rue de Ilunkerque, il bêla 

ui , auto- taxi , d o n t le conducteur voulut bien 
l e charger malgré sa tenue débraillée et. d ix 
minutes après , i l descendait à, la porte Saint-
D e n i s , d'où il s 'achemina par le boulevard 
Sébastopol , le nez en l'air, les mains dans les 
poches , la cigarette collet- au bout de la lèvre 
in fér i eure 

A v a n t d'arriver à l a traverse de la rue de 
Bivol i . il tourna i gauche et s 'engagea d a n s 
la d ida le de ces ruelles ignobles qui étalent 
cvniqnement le spectacle de hontes et de mi-
aères qu'on s 'étonne d e rencontrer encore e n 
p le in centra de Paria. 

Tout en déambulant , il je ta i t , à la dérobée, 
u n c o u p d'onl d a n s les cabarets qui s 'ouvraient 
ooamjM de s antres , de droite e t de gauche . 
P o w llMijrt, i t plupart d* ces établissements 

. 

étaient i vides de cl ients et il jugea inuti le 
d'y entrer. 

— Ce serait le comble de la guigne , se 
disait-il , si j e ne trouvais pas , dans un de ces 
a.-sommoirs, l'homme dont j'ai besoin. 

Il s'arrêta Jevan* une maison de pitoyable 
apparence dont l 'unique fenêtre éta i t hermé­
tiquement close de r ideau* couleur lie de vin 
On ne pouvait voir ce qui se passait à l'inté­
rieur mais on y entendait des bruits de voix, 
des heurts de bouteilles et des entreehoque-
nienls de verres. 

— Voilà peut-être mon affaire ! pertsa-t-il. 
Il allait franchir le seuil de rétabl issement, 

quand une main s 'appesantit sur son épaule . 
— Bonsoir Babouin ! dit une voix dont le 

timbre le lit frisson lier. Bonsoir, Babouin .' 
J" savais bien qucj.ie Unirais p a r te rencontrer 
à Paris , mais que les gafis du bagne aient ma 
t*"te si j 'ai cru, un ins'.aut, que ce serait ici ! 
T» voilà tout baba parce qu'un ancien cama­
rade te tend la main. En vérité, mon vieux ! 
Tu fa i s bien des manières et, entre anciens 
on y va plus rondement. 

Le Babouin restait pétrifié d'etonnement ; 
puis , revenu'à lui, il balbutia : 

— Toi 1 L'Ecorcheur ! Que fais-tu ici T 
L'autre montra une de ces misérables de 

meures qui bosdaient la rue. 
— Hé. . . j e sors d'une de ces cambuses où 

le» viciss itudes de l'existence m'obligent, pro-
v i s o i m n e n t à nicher. J e d i s proviso irement , 
parce que, maintenant que j e t'ai retrouvé, les 
affaires vont aller comme sur des roulettes ! 
Notre associat ion, c'était à 1a v ie , à l a mort, 
hein t... Tu l'aa dit toi-même quand BOUS avons 
quitté U bagne 1 

Alc ide !Iioh:iud eut le sourire sarcastiqne 
tjr: lui était familier. 

— Il se peut que j 'aie dit eela autrefois mais 
maintenant , ee n'est p lus l a même chose. Les 
temps sont changé^. 

— Peut-être, mais nous, nous restons les 
mêmes. Tu e s fou joui-, le Babouin, comme j e 
suis toujours ['Eeori-iieur ! Xnus avons tiré, 
ciisemble, la bricole, i.':-bas et c'est ensemble 
que nous avons brûlé la politesse à Vert-de-
Grif !... A h ! ah ! Babouin. Te rappelle» tu 
notre excursion dans la forêt- . Te rappel les-tu 
nos escapades dans les plaines de l 'Amazonie 
et le jol i coup que non- l imes à ce pauvre 
comte de Kaniman f 

— . Oui ! ICt.je nie rappelle aussi r;tic ta 
m'as volé. 

L'EeorcbeuT s'arrêta net. croisa les bras 
sur ra poitrine et d'un ton goguenard : 

— Te voler .'... A h ! pour le coup , tu as 
du toupet ! Te voler !... N o n ! Laisse-moi r ire! 

— Tu as profité de mon sommei l pour 
prendre le large avec le sac aux o p a l e s ! 

— J 'avais voulu faire uue petite p la i san-
Ifrie, une pet i te plaisanterie de rien du tout, 
l i a i s le courant l'a entraîné et , quand il s'est 
agi de faire machine en arrière, bernique 1 
impossible de lutter contre le flot, je me suis 
trouvé h Belem sans l e savoir et qnand, par 
aoqnit de conscience, j'ai voulu m e rendre 
compte do la valeur des pierres précieuses, 
les g e n s auxquels j e m e suis adressé m'ont ri 
an nez !... Les opales ! les merveil leuses 
opales , n'étaient que des cail loux ! Oh ! ne fa i s 
pas l a bête 1 R i e n ne m'ôtera d e l ' idée que 
c'est toi qn i a s •substitué de l a graine d e p a v é 
PBJ5 pierres d a p a B v r s mf f l s jgor ;T u 

— 1! • .' mon camarade '. C'est que j e t'avais 
mesure ù. ton ;t"iic ! .le te connais.--ais ! 

— Soit ! p!n santerie pour plaisanterie, 
c'est la t ienne qui a été la meilleure. J e ne 
t'en garde pas rancune e! nous sommes qui t tes ! 
Mais laissons ça et" d ' - m o i ce que, pour ta 
part, tu fais à Paris .' 

— J e cherche un emploi . , 
— Ta cherches un cm!-loi ! Et lequel t 
— Mon costume e^t là pour l'attester. 
— Oh ! ton coutume ! il est tout à fait joli . 

Tu as l'air d'un barbouilleur de façades qui 
cherche des murs à salir. 

Il écarta la blouse de son ancien complice 
e' découvrit l'élégant veston que celui-ci 
n'avait pa- era devoir ôter. 

— Kt eàei *... C e s ! aussi le costume de 
ion emploi ! Farceur ! Tu as hérité, tout seul, 
«.es opales du pauvre monsieur, qui valaient 
des cent et des mille ! Tu as également chipé 
ses papiers , dont tu as su te servir !... Al lous , 
mon vieux ! Blague dans le coin !... N'essaye 
pas de me faire avaler des couleuvres ! t'a ne 
prendra plus, parce que je t'ai égab uu. i : n e 
sure à ton a u n e ! Avoue plutôt que tu es, eu ce 
moment, un monsieur bien cossu, bien huppé 
e* bien rente qui, pour des motifs que j ' ignore, 
vient courir les aventures dans un quartier 
où il n'a p a s coutume de venir tons les jours. 
Réponds ! Ai-je touché juste t 

— Et s'il en était ainsi t dit le KiltAara 
avec une itlsolmion suinte, qi:\-i- t . . cjuc cela 
prouverait T 

— Ça prouverait, ainsi que tu l'as dit toi-
même, que ta as été plus malin -que moi !.. 
Mais, encore mie fois, laissons cela, et, en 

attendant mieux-, commence par n:_> payer a 

— Te payer à dîner ! j e veux bien ! En­
suite, tu t'en iras d'un côté et moi de l'autre. 

— Tiens"! E t pourquoi nous quitter ainsi î 
— Parce que nqus ne devons plus nous 

revoir. 
— Ce n'est pas mon avis. Puisque les cir-

cpn«ianef* nous ont rapprochés, nous devons, 
au contraire, nous revoir, nous revoir, le p lus 
souvent possible. J e m'attache à toi, je te suis 
comme ton ombre !... J e ne te lâche plus . 

L'assurance de l 'Ecorcheur exaspérait le 
bandit devenu homme du monde, mais il 
comprit que mieux valait recourir à la per-

. 'patron 
— Ecoute, dit-il. Il ne sera pas dit que 

j'aurai abandonné un ancien camarade. Que 
\eux-tju ? 

— Je e veux, avant tout, que tu me sortes 
de la débine où je patauge jusqu'au col. 

— J e vais te donner cinq cents francs ! 
Mais â une condition ! Que tu t'en ailles et 
(j'.:e je nlentcnde plus parler de toi. 

— Jamai s plus, sans doute ! 
— N o n ! jaaiai» p lus ! 
— Renoncer à cultiver ton amitié ! Penses-

tu, Babouin ! que j e me résoudrais jamais à 
ce crève-cœur * N o n ! c'est nn sacrifice que tu 
ne dois pas exiger de moi !.. Tn m'offres an. 
jimrd'hrtij un falflot de cinq cents halles. Je 
l'aceepttv d'a***N parce srha j'en ni le plu* 
i.i-geuL. U-ooin, aataueta parce qu'il sac dit que 
je puis revenir à la charge. 

Tous deux suivaient, en ce moment, l'étroite 
et _ sombre rue Pierre-au-Lard ; ils étaient 
arrivés devant eaaa enqpjpvare p^jfejnie, df. 

serte et qui «CBtbUit tout indiquée pour un 
mauvais coup. 

— C'en est trop ! disait le Babouin ; i l ne 
me e n v i e n t pas dç nie soumettre à tes exi­
gences. 

— Tu t'y soumettras parce que ton exis ­
tence quelle qu'elle soit est au bout de ma 
largue et que... 

— -Mon pauvre camarade, tu en sais trop, 
beaucoup trop ! 

11 avait glissé la main sous sa blouse où 
se trouvait le large couteau dont il ne se 
séparait jamais . 

Mais l 'Ecorcheur n'était pas homme à se 
h i ,scr prendre au dépourvu : 11 saisit l e po i ­
gnet du Babouin et le retint d'une étreinte de 
fer. 

— N o n ! pas de ces jeux- là , mon petit . 
lintre nous, ce n'est p a s honnête. E t puis , tu 
>ais, malgré tes mult iples talents, j e suis p lus 
for', que toi quand il s 'agit de jouer d u biceps 
ou du surin. Al lons ! bas les pattes et donne-
moi ton instrument. E t après s'être emparé du 
cmiteau d'Alcide Michaux, i l l e regardait , s e s 
grosses l ippes épanouies d'un sourire bon 
tiit'ant. 

— Tu vois , mou peut , que les grands 
moyens ne te réussisent guère et que le passé 
nous lie p o u r l'avenir. J e ne te veux que du 
bien, mais songe à quelle e t rémité ta Bas 
pousserais ai, réduit par 1a misère, j 'en arri­
vais à rearretter l e s a g a s e>« j 'avais dn moins 
la s o u p e assnrêe. L e j o u r où je serai arrêté 
p eu r vagabondage, je puis manger le innrstMll. 
dénoncer celui <jui a rei'uôé de me iou . l . e la 
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